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CHRONIQUE 
POLITIQUE 

Si la majorité de la Chambre 

a voté avec tant de hâte, sur les 

instances du gouvernement, le 

projet de loi modifiant l'article 

18 de la loi du 13 juillet 1901, en 

ce qui concerne la compétence 

des tribunaux saisis des procès 

relatifs à la liquidation des 

biens des congrégations, c'est 

dans l'espoir et dans le but de 

faire servir immédiatement ces 

dispositions nouvelles à l'éxé-

cution rapide des ordres reli-

gieux condamnés. 

Or, un obstacle surgit. Saisie 

à son tour du projet, la commi-

sion sénatoriale, des congréga-

tions a jugé, après avoirenten-

du le garde des sceaux, que le 

texte voté par la chambre est 

inapplicable ! 

La leçon est dure, — et le Sèé 

nat prend ainsi une première 

revanche des votes et des mani-

festations hostiles de la Cham-

bre à la fin de la discussion du 

budget. Il y en aura d'autres. 

La commission sénatoriale a 

élaboré un nouveau texte, attri-

buant simplement au tribunal 

civil qu ! a nommé le liquidateur 

la compétence pour les actions 

civiles ; aux tribunaux de com-

merce la compétence pour les 

actions commerciales ; aux tri-

bunaux administratifs la com-

pétence pour les affaires admi-

nistratives. 
Enfin la vente des immeubles 

sera régie par les articles du 

L'ÉCUYÈRE 
PAR 

G. DELARUE 

II 

La « Boite à Musique » 

Quelle aubaine et comme il y » des 

geosaimab'.es, pensa la fillette. C'est ma-

man qui va être contente quand je lui 

conterai ma petite histoire ! Qui sait si, 

maintenant, elle ne me laissera pas sor-

tir seule ! 
Il n'y a aucun danger. Je suis gran-

de. 

Et elle suivit le monsieur. 

Pourquoi ne l'aurait-elle pas suivi ? 

Elle n'était ni vicieuse ni môme curieuse. 

Et poutant elle se disait : Cest drôle 

Reproduction interdit» aux journaux qni 
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code de procédure relatifs à la 

vente des biens des mineurs. 

M. Saint-Germain a été nom-

mé rapporteur, et les conclu-

sions de son rapport ne seront 

discutées par le Sénat qu'après 

les vacances de Pâques. 

Pour ce qui est de la cons-

truction d'olfice des nouvelles 

écoles rendues nécessaires par 

la dispersion des congrégations 

le gouvernement a fait voter par 

la Chambre un projet de loi 

modifiant la procédure instituée 

psr les lois antérieures pour la 

construction d'office des écoles 

communa'es. Il s'agiten somme, 

de vaincre la résistance de cer-

taines municipalités qui pour-

raient s'efforcer de ne pas rem-

placer par des établissements 

laïques les écoles designoran-

tins expulsés. Ce que l'on veut, 

c'est achever l'œuvre de laïci-

sation. 

La loi a été votée par 331 voix 

contre 212. Elle ne sera portée 

au Sénat qu'après les vacances 

de Pâques. 

■ On sait, que par une disposi-

tion de la loi de fiinances, il est 

interdit de cumuler l'indemnité 

électorale avec un traitement 

administratif. Il est bon de pré-

ciser comment sera appliqué 

cette mesure. 
Tout d'abord, il est de règle 

que le sénateur visé abandonne 

les émoluments les moins forts. 

Il touche l'indemnité sénato-

riale si elle est supérieure au 

tout de même! non par défHnce — que 

savait-elle ? — mais par étonnement. 

Ch-min faisant, elle j Ma un co ip d'œ'l 

du coté du cicérone : il lui parut vieux. 

Il avait une quarantaine d'années, nous 

l'avons dit, mais une enfant de treize 

ans donnerait des béquil'es et un abat-

jour vert a un homme de trente ans. 

L'homme la conduisit dans une gran-

de maison, derrière le marché. 

I pénétra, avec la B lette, dans une 

salle très basse, oû il y avait beaucoup 

de monde. 

On riait, on buvait, on fumait là- de-

dans. 

Le monsieur fit asseoir Rosa à côté 

de lui, lui offrit du gin et alluma s» pi-

pe. 

EUe, elle attendait toujours les gâ-

teaux. 

La fumée devenait de plus en plus 

«paisse. 

II cria : 

Un grog au rhum / 

traitement, le traitement admi-

nistratif s'il est supérieur à l'in-

demnité sénatoriale. 

Par suite les quatre minis-

tres — tant qu'ils le seront — 

MM. Combes, Vallé, Rouvier, 

Chaumié ; les d.-ux professeurs 

du Collège de France, MM. Ber-

thelot et Deschanel ; le prem er 

président de la cour d'appel, M. 

Forichon ; l'ambassadeur de 

France à Constantinople, M. 

Constans, cesseront de toucher 

l'indemnité sénatoriale. 

Pour ce qui est des officiers 

généraux sénateurs, ils peuvent 

cumuler avec leur indemnité de 

sénateur ieurpension de retraite 

ou de réserve et leur traitement 

de légionnaire. 

Par conséquent, les généraux 

Grévy, Mercier, Saint-Germain, 

les amiraux de Cuverville et de 
La Jaille. etc., ne sont pas at-

teints par la loi. 

Le général Bllot, lui, étant 

maintenu en activité sans limite 

d'âge, devra faire le sacrifice de 

son indemnité de sénateur. 

Il y a aussi le cas des acadé-

miciens. Considérara-t-on com-

me un traitement non cumula-

ble les « jetons de présence » de 

MM. Ereycinet, Wallon, Ber-

thelot?... 

M. Jaurès s'est obstiné i tenir 

la promesse qu'il avait faite à la 

Chambre. lia profité de la véri-

fication de l'élection d'un député 

nationaliste, M. Syveton, pour 

évoquer de nouveau « l'Affaire » 

à la tribune. Mal lui en a pris. 

Après avoir présomptueuse-

Le grog n'arrivait pas. Il se leva pour 

aller le chercher. 

Elle eut l'idée de s esquiver, mais que 

penserait ce monsieur? I la prendrait 

pour uneen.'an .' — et elle était jalouse 

de sa dignité de fillette. 

L'homme revint, portant un verre et 

une soucoupe. 

Il fit boire à Eosa une forte gorgée 

de hum. 

Maintenant la tête de Rosa s'alourdis-

sait peu a peu. On lut eut apporté des 

gâteaux qu'elle n'y aurait pas tou-

ché. 

Bientôt, elle s'endormit sur sa chai-

se. 

Le lendemain matin, elle se ret-onva 

dans les bras de l'homme. 

C'était un eufant flétrie, — lâchement 

bestialement. 

L'homme lui avait donné quelques piè-

ces de moan ie. 

Si tu veux, lui dit-i', nous réitérons 

ensemble. 

ment engagé le gouvernement 

et amené le ministre de la guerre 

à se compromettre avec une in-

signe maladresse, le léader so-

cialiste, qui ne tut jamais si dé-

plorablement inspiré, a été ré-

pudié pir le président du Con-

seil et abandonné par la majo-

rité. Sa défaite a été écrasante. 

M. Jaurès s'était flatté d'appor-

ter un i fait nouveau >, il a été 

impuissant à en produire un, 

La thèse qu'il a soutenue repo-

sait sur une fausse lettre de 

Guillaume II, dans laquelle 

Dreyfus était nommé en toutes 

lettresetdésignécomme l'espion 

au service de l'Allemagne. Or, 

cette prétendue lettre n'a pas été 

communiquée officiellement au 

conseil de guérie de Rennes et 

n'a exercé aucune influence sur 

sa décision. Bref, toute la phra-

séologie de M. Jaurès n'a servi 

qu'à démontrer une fois de plus 

la haine que son parti porte à 

l'armée et la continuité de ses 

néfastes efforts pour la discré-

diter et l'anéantir. Ne s'est-il 

pas rencontré en ce même débat 

un M. Walter, pour jeter à la 

tête de nos officiers la plus igno-

ble des insultes ? 

Cette exécution de M. Jaurès 

équivaut à l'enterrement réitéré 

et définitif de ce cadavre. Le 

Figaro lui-même est obligé d'en 

convenir : « La reprise de l af-

faire c'eût été la destruction de 

la France. » 

L. M. 

lu auras tout ce qui te fuit. Môme si 

ça t'amuse, nous irons faire un tour à 

Londres Décide-toi. 

Elle était absolument étourdie. Tout 

cela lui paraissait un songe. 

Pourtant, elle sentait que c'en était fait 

d'elle et qae, de sa vie, elle ne remet-

trait les pieds ch z sa mère, 

L homme attendait sa réponse, assis 

près de la tab'e, une cigarette !> la bou-

che, les deux mair.s croisses sur 8jr gi-

let, (il p' ndait une chaine d'or a^ec de 

grosses breloques : il faisait tourner ses 

pouces. 

Ro.a répondit qu'elle voulait s'en 

aller. 

Alors il se leva, prit son chapeau et 

ouvrit la porte. 

Haussant les épaule?, il se mit à rire 

et dit : 

— Je u'ai jamois forcé personne' 

De la part de Rosa pas une larme : 

un souverain dégoût. 

Peut-être, en elle, la coquetterie de la 

femme avait -elle plus souffert que la 

vertu de la jeune fille. 

© VILLE DE SISTERON



ÉCHOS & NOUVELLES 

L'âge des monarques et 

des présidents 

Le plus jeune des souverains 

du monde est le roi d'Espagne, 

avec 17 ans; le plus Agé le grand 

duc de Luxembourg, 86 ans. 11 

n'y a, pour l'instant, qu'une 

seule femme parmi les chefs 

d'Etat, c'est la reine des Pays-

Bas, âgée de 23 ans. Le sultan 

du Maroc a 24 ans ; le roi de 

Serbie, 27 ; le khédive d'Egypte, 

29; l'émir d'Afghanistan et l'em-

pereur de Chine, 32 ; le roi d'Ita-

lie, 34 ; le tzar, 35; le roi de 

Portugal, 40 ; le prince de Bul-

garie, 42 ; l'empereur d'A lema-

gne, 44 ; le shah de Perse, 50 ; 

l'empereur du Japon, 51 ; le roi 

de .Grèce, 52 ; l'empereur Méné-

lick d'Abyssinie, 60 ; le sultan 

de la Turquie, 61 ; le prince de 

Monténégro, 62 ; le roi d'Angle-

terre, 62 ; le roi de Roumanie, 

64 ; le roi des Belges, 68 ; l'em-

pereur d'Autriche, 73 ; le roi de 

Suède, 74 ; le roi de Danematk, 

85, et le grand-duc de Luxem-

bourg. 86 ans. 

Le président de la Colombie 

est âgé de 76 ans ; le président 

Loubet,de65ans ; les présidents 

de Salvador et du Paraguay, de 

41 ans ; le président du Vene-

zuela, Castro, de 43 ans ; le pré-

sident Roosevelt, de 45 ans ; le 

président du Nicaragua, de 51 

ans ; le président de la Bolivie 

de 54 ans ; le président du Hon-

duras et celui du Pérou, de 56 

ans. 

Notre Déchéence Commerciale 

M. J. Thierry, le sympathique 

député de Marseille, vient de 

tracer le tableau suivant de no-

tre déchéance commerciale. 

De 1885 à 1900, les valeurs' 

comparatives du commerce spé-

cial extérieur ont augmenté
 : 

pour l'Angleterre de 29 pour 1C0 

pour i'Allemagne de 69 pour 100, 

pour les Etals-Unis de 87 pour 

cent, pour la France de 18 pour 

cent seulement. Durant la même 

période, les valeurs comparati-

ves du commerce d'exportation 

ont suivi la même progression. 

Nous perd< ns notre rang dans 

le monde, dans la concurrence 

C'est à Londres que nous retrouvons 

Rosa. 

Le «éritabe t strngg'e for lif » avait 

commencé pour elle. 

Roulée, ballottée de t bar » en « bar », 

de « club » en « club », elle devait con-

naître bien'ot toutes les tristesses du 

m ti«r honteux auquel, par nécessiié, 

elle se voyait obligée de se livjer. 

Unenuit, cependant, la chance sembla 

tourner en sa faveur. 

E le fit la connaissance d'un jeune 

gentleman. William Morphv, qui eut 

pitié de sa jeunesse et de son inexpé-

rience. 

W lliam était riche. 

Il oro wad i» • ta n r fi"e i la reti-

rer dn mi ie:i b ect dans 'equpl il I avait 

trou èe, 1 1 Ro-a avec boni eu" accepta 

U' e coquette maisonne'te, am^b'ée 

à neuf, avec tout le confort désirable, 

là vjp miteri lie assurée plus qne large 

ment, des toilettes, des chevaux, des 

voitures telle était l'eutrée en jeu que 

le rob 'p gentleman avait mis à la dispo-

universelle, pareeque lebyzan-

tinisme de nos querelles inté-

rieures l'énervementde l'affaire 

Dreyfus, les équivoques de la 

question cléricale, nous ont fait 

perdre de vue la coordination 

et le développement de notre 

outillage national. 

Notre commerce diminue ; 

nous ne pouvons pas en dire 

autant des impôts, hélas 1 

SOCIÉTÉ FRATERNELLE 
des Bas-Alpins de Paris 

La fête annuelle donnée par 

la société fra terne ! e des Bas-

Alpins de Paris dans la salle 

des Fêtes de la Mairie du IV" 

arrondissement, gracieusement 

mise à sa disposition parle mai-

re M. Fabre, a dépassé toutes 

les précédentes. 

Plusde douze cents personnes 

avaient répondu aux invitations 

lancées. 

Cette soirée était présidée par 

M. Landrodie, préfet des Basses 

Alpes, près duquel avait pris 

place sur l'estrade M. Paul De-

lombre, ancien ministre, député 

et président du conseil général 

des Basses-Alpes. MM. Aimé 

Gassier et Defarge, sénateurs, 

avaient du se faire excuser, re-

tenus qu'ils étaient à la cham-

bre, par une forte grippe. 

Le. bal, très animé, qui s'est 

prolongé fort avant dans la nuit 

a été précédé d'un très brillant 

concert, au programme duquel 

figuraient : M me Renée Richard, 

de l Opéra, qui s'est multipliée 

avec une exquise amabilité et à 

laquelleon a tait de justes, nom-

breuses et enthousiastes ova-

tions. Elle était accomp gnée 

avec autorité par Mlle Courier. 

La F.ilibresse Ariette en costu-

me, M. Gaillard, de l'école su-

périeure re chant de Paris ; le 

célèbre ténor Léoni, du Lyric-

Theater de Londres, M.Havay, 

si amusant dans ses spirituelles 

chansonnettes, onteu, eux aussi 

leur large part de succès. Quant 

à MM. Pianel, violoniste et Pa-

radis.clarinette-solo de la G.irde 

républicaine, leurs noms seuls 

suffisentàdiretoutlebien qu'on 

en pense. 

La seconde partie d u program-

sition "e Rosi, promettant de fai-

re pour elle plus, beaucoup plus. 

Les premiers mois fure t pour Rosa 

je paradis rêvé. 

Son gout p^ur les chevaux se dévelop -

pa presque aussitôt. 

T >us les matins elle se rendait au 

mar 'ègH, apprenant à monter et à domp-

ter les bêtes es plus difficiles, et bientôt 

elle devenait une écuyère émérité. 

Mais son caraélère indépendant de-

vait cette fois encore, l'entrainer loin de 

la reconnaissance. 

Un beau malin, à l'improviste, elle 

quitta William, pour suivre un cabotm 

de l'Albambra p esque aussitôt, la v e 

errante recommenç ' pour elle. 

Naturellement, ces nouvelles amours 

ne du è ent pas longtemps. 

Lo-sque Rosa eut vendu s°s derniè-

res bafî'ie-'. sesdernièves dentelles le ca-

boii ■■ disparut comme par enchante-

ment. 

Rosa écrivit à "William. 

Il était trop tard. Elle ne reçut pas de 

réponse. 

me a été non moins brillante 

que la première : Les toiles d'a-

raignées, une ravissante comé-

die en un acte de Francis de 

Croissot, délicatement interpré-

tée par M. Charles Léger et 

Mlle Blanche Soris, puis des 

danses de caractère dansées 

avec une grâce infinie et un en-

train incomparables, par M.. G. 

Raymond et Mlles Lozeron, de 

l'Opéra, ont valu aux excellents 

artistes de chaleureux applau-

dissements et des rappels réité-

rés. 

Dans la salle, trop petite pour 

contenir la foule qui s'y pressait 

beaucoup de notabilités de tous 

ii s mondes, et un grand nombre 

de très jolies femmes en délici-

euses toilettes. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

3° flégiittent d'Infanterie 

Avis spécial relatif a l'utilisât on des 

chevavx amené* par les réservistes 

pendant les manœuvres d'automne 1903 

Conformément aux instructions du 

Ministre delà Guerre les réservistes non 

gradé* doreici'iés ou résidant dans les 

dépa< tenoeots des Basse.s-A'pes, Bouches 

du-Rhôn<', Vauclme Gard et Ardèche et 

appartenant aux classes normale ment 

convoquées en 1903 pourront demander 

à amener un ou deux chevaux pour at-

teler les fourgons des régiments d'infan-

terie pendant les manœuvres d'automne 

en 1903. Ces réservistes ne seront con-

voqués que pou la période des manœu-

qni dureront de 15 à 20 jours. Ils con-

duiront eux-mêmes léurs chevaux pen-

dant cette période. Il» recevront 5 francs 

par cheval et par j urnée depui leur 

arrivée au corps jusqu'au jour inclus de 

leur départ. Pondant ce laps de temps 

les chevaux seront nourris aux frais de 

l'Etat. Les frais de ferrage seront à la 

charge du propriétaire. 

Les réservistes devront remettre avant 

le 5 Mai leur demande écrite, à la brigade 

de gendarmerie de leur d< micile ou de 

leur résideuci. 

Ils pourront prendre connaissance à 

la br'gade de gendarmerie des diverses 

conditions que doivent rempl r les che-

vaux. 

Les réservistes non convoq î^s e; 1903 

qui ont encore une période à accomp ir 

eL q<n désireraient amener un ou deux 

th^voux de trait dans les conditions ci-

d> ssus pourront sue leur iema de écrite 

adressée a la brigade de gendarmerie 

avantle-5 uni, être autorisés à devancer 

l'appel. 

•«3 S* 

Alors se souvenant de son goût pour 

les chevaux, elle se mit à la recherche 

d'un engagement et entra dans le pre-

mier cirque qui se trouva sur sa route. 

S-is débuts furent asssez brillants. 

Les applaudissements du public ne luj 

manquèrent pas. 

Malheureusement, au bout de quelque 

temps, le cirque fit faillite. 

Ro- a fut obi gée de partir pour l'Au-

triche oû ses talents équestres fuient 

moins appréciés, nuis où le charme 

étrange de sesyeux lui attii èrent denom-

breux admirateurs. 

La troupe French ne faisait que tra-

verser Vienne. 

Elle allait explorer 'la Bohème, la ba-

vière et l'Ai emagne. 

C est à K-isberg que nous avons re-

trouvé l'ecuyère. 

C'est à K isberg qu'elle devait faire la 

connaissance du jeune comte Alexandre 

de Sucheiberg, qui le m tin même était 

réste rêveur à laleclure de l'affiche por-

tant es mots : 

SISTERON 

Conseil Municipal. — Séance 

du U avni 1903. Présidence de M. Pallet 

adjoint. 

E aieni présents : MM. Pal et, Imb^rt, 

Michel, Bec, Louis, Bertrand, Estublier, 

Estellon, Siard. Conis, André, Turcan, 

Chauvin, Nevière, Collombon, Rolland, 

B aLC, Canton. 

Le conseil voie un crédit de 67 fr. 75 

pour frais de délimitation du périmètre 

à la B aurae. — Modifie le cahier des 

chur^es d • l'octroi suivant le désir du 

Conseil d K>at — Approuve la réassu-

rance des bâtiments communaux à la 

même comp>gnie. — Vote un complè-

rm-ut de fournitures pour les écoles. — 

A l'unan:mitô félicite la société musicale 

les " Touristes des Alpes " pour la ré-

gularité des concer's publics et considé-

rant que depuis longtemps tous les frais 

d'iosiruments, partitions, loyers, etc., 

lui alloua une subvention exiraordinaiie 

de 4 0 francs. — Vote le crédit et les 

ressources utiles pour le paiement de 

l'annuité de l'emprunt pour la construc-

tion de l'école snpérieure et des écoles 

de la Beaume et de Parésous. — Crée 

une étude du soir à l'école de la Baaume 

et vote 100 fr. d'indemnité à la directrice 

— Vote une augmentation de 5 fr. par 

mois à la femme de service à l'école 

maternelle pour travaux supplémentai-

res. — Construction de casernes de 

gendarmerie, demande de location de 

lerrain Blanc, demande B?rel d'échange 

de terrain, rechargement d'une rue à la 

Coste, agrandissement de la porte du 

cim< tièi-e, rect fication de la canalisation 

de l'abattoir, renvoyé à la commission 

des travaux — limande Buès, lenvoyée 

â la commission du Collège. 

Le Conseil émet un vœu en faveu^de 

la construction d'un réseau téléphonique 

daus les Basses Alpes. 

Bul des Touriste)*. — C'est le 

samedi 2 Mai, qu'aura lieu, dans la salle 

du Casino, la soirée dansante que la so-

ciété musicale offre à ses membres ho-

noraires Cebalprometd'êtreun nouveau 

sucés â l'actif de nos sympathiques 

musiciens. 

Cercle de l'Egalité. — L'inau-

guration de ce ce de, qui est des plus 

flo issantset dr nt le i ombre des adhé-

reni s dépassera bientôt 100. a été fêtée 

lundi dernier, par un banquet qui à eu 

lieu dans la sa' le du c°rcle. 

La meileure gaiété et la plus franche 

coididlité n'ont cessé de régler du com-

mencement â la fin. Un excellent menu, 

auquel chacun à tait le plus grand hon-

neur, avrit ét»1 composé par l'habile Vatel 

q l'est M S ard. 

Au dessert M. Richaud président a, en 

excellents termes, remercié les mem-

bres de la société et bu â 'a prospérité du 

cercle O î a en-ui'é t a-té a la santé du 

président et chacun y étant al'è de son 

coup et, on ne s'est séparé qu'à une 

heurea vancé de la nuit. 

N'oublions pas de mentionner que 

sur la propos tion d'un membre du cer-

c e deux dépêches de félicitations et de 

RO SA LIND 

La Célèbre, La Merveilleuse, 

La t Mystique » 

Écuyère de Haut École 

III 

Après la représentation, le comte Ale-

xandre, accompagné de son ami, le jeu-

ne lieutenant autrichien jehan de Lion-

ville, se présenta crânement à la porte 

de la loge de l'ècuyêre. 

Rosa venait à peine d'oter son chapeau 

et ses gants, s'apprêtant à réparer, de-

vant unméchant miroir, le désordre de 

ses cheveux flottant ^u r son front et sur 

sa nuque. Ciùne ent aussi, elle regarda 

le comte dans le blanc des yeux. 

G. DËLARUE 

(A Suivre) 

© VILLE DE SISTERON



souhaits deboa voyage ont été adréssées 

âMM. Loubet, président de la républi-

que et Pelletan, ministre de la marine. 

Tremblement de Terre -
Une, violente s^coussede trembla ment 

de terre â ét^ressentiedansla nnitdelun-

d â mardi â a Motte et dans plusieurs lo-

calités enviionnantes. vers 2 heures du 

matin. L«s habitanlsdela Motte, effrayés 

sont d scendus dans les rues où ils ont 

séjourné une gran ;e demi- heure en de-

visant de l'évént ment 

ÉTAT-CIVIL 

du 10 au 17 Avril 1903 

NAISSANCES 

Roux Xavier fi s de Jean Paul, maré-

chal des logis chef de Gendarmerie. 

MARIAGES 

Entre Roland Léon, Maçon avec Tur-

cs n i'siie, ltoDie. Céltstine. 

DÉCÈS 

Bontoux Joséphine 45 ans. 

A uemar Alleil BsptisdiD. 

Etude de Me L. BEQUART 

Notaire à Sisteron (Basses-Alpes) 

SUCCESSEUR DE M" BASSAC 

ADJUDICATION 

SUR SURENCHÈRE 

Le Dimanche 19 avril 1903 à 2 h. 

après-midi, à Sisteron en IVtude et 
parle ministère de Me BEQUART 
notaire il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci après désignés si-
tués à Sisteron et appartenant à M. 

Augustin TURIN lhoguiste à Siste-

ron et surenché ris. 

DESIGNATION 
PREMIER I OT 

Ecurie el grenier à foin s'tué dans 

la villerde Sisteron impasse du Glis-

soir. confrontant ; La rue et Madame 
Vve Benonin Reynaud. 

Mise à prix: cent cinquante fr. 

ci . 150 fr. 
DEUXIEME LOT 

Terre labourable et arrosable en 

nature dé pré situé au quartier des 
coudour*ts comprise sous le N" 664 

de la section B du plan cad stral 
pour une contenance de, 21 ares, 

confrontant Nègre, Fortuné F'guière 

Feidinand Beinet et H^nrt Reynaud. 

M'seàprix: deux cents trente et >nfr. 
ci 231 Ir 

TROISIEME LOT 

Labour et pré môme quartier des 
coudourets,compris sous le N* 616 de 

la seciii n B. du plan pr.ur une conte-
nance de 8 ares, confrontant; Suc-

caud, Suquet Roche et sen ier. 

Mise à prix : quatre vingt huit fr. 
ci ... f 88 fr. 

QUATRIEME LOT 

Terre iab 'urable sise au quatier 

du Baumas N • 1049 de la section C. 
du plan contenant 4 > ares 20 centia-

res coi front nt da s son ensemble 
Moutte, les Hoirs, Isaai; Blanc, rabe 

entre deux et chemin. 
IViise à prix : cent virgt et un fr. 

ci 121 fr. 

CINQUIEME LOT 

Terre labourable au quartier de 

l'ad ech dit le claus comprise sous 

les N- 686 de la section F. du plan 

pour une contenance de 26 ares 
confrontant danssn oensemble, Mire 
Vve Bfirthe'emy, M. Hippolyte Su-

quet, S Ivy et rase entre deux 

Miseàpiix:cent quinzefr. cit quante 
ci. . 115 fr. 50 

SIXIEME LOT 

Terre labourable quartier de 

la Nuirie, avec bastidon com-
mun avec les Hoirs Michel con-
tenant 48 ares H0 centiares confion 

tant les Hoirs Michel, Moutte et 

Chauvet. p 
Mise à prix : deux cent vingt fr. 

ci . . . 220 fr. 

Pourfousrens >ijrem^iits s'adreser 

à M 'i Béquart i otsire dépo-i . ire du 

cahier des charges. 

Facilités pour le paiement. 

Pour extrait : BEQUART 

ETUDE 

d : EQ nART notaire à Sisteron 

;o cesseur de Me Ba-sac) 

\I1\TE 

Aux Enchères Publiques et Volontaires 
Le Dimanche vingt six avril 1903 

è 2 h. après-midi, â Sisteron en 
l'étudeet par le mi istère de Me Bé-

quart notaire il sera procédé à la ven-
te aux enchères publiqueset volontai-

res des immeubles ci-après désignés, 
appartenant â M. Eugène Martin 

Meynier propriétaire à Sisteron. 

DESIGNATION 

Commune de Sisteron 

PREMIER LOT 

Une propriété en nature de terre 

arrosable située au quartier du plan 
de la Baume, d'une contenance de S4 

ares, confrontant dans son ensemble : 

Roman, Bremond, Lieu'ieret chemin. 
Mise à prix: trois cents francs . 

ci. ... 300 fr. 

DEUXIEME LOT 

Propriété en nature de pré située 
à Sisteron au quartier de Baume-savi 
d'une cont^nancedVnvironH ares con-

frontant, dan son ensemble du nord 
Conis, du levant chemin, du mi li 

Brunei, du couchant r h'3 min. 

Mise à prix : cent franc*, 
ci ..... 100 fr. 

Commune de salignac 

TROISIEME LOT 

Un- pro' riété labourable et v gue 
bordée de chênes située an quhrtier 

la blachettH contenant environ 12 
ares ; cor fr >nta t : du levant. Jules 
Pascal, du midi Jacqie-B Figmèie. du 

couchant Mme Lfeutaud, et du nord 
Pascal. 

Miseà prix : Cii.q francs. 

ci 5 fr. 

Jouissance im Tiédi te. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me Béquart nota re dépositaire 

du cahier des charges et des tares de 

propriété. 

. Pour extrait : 

L. BEQUART. 

ETUDE 

de Me JOURDAN notaire à 

Nryers ^ Basses-Alpes) 

VENTE 
Volontaire 

Il sera procédé le dimanche 26 
avril 1903, k 1 heure du «oir, dnns la 

salle de Mairie, à V
h

lbe!le, par le 

ministère de Me Jourdan, notaire a 

Noyers, à la verte sur adjudication 
vo'ontaire.desimmeubl ;s ci-aprés dé-
signés, situé sur le territoire de Val-

Ueile et dépendant de la t-uccession 
de M. Prisque Kguière 

PREMIER LOT 

D< maine ruralditde Cheylanett' .con-

te ant environ soixante trois hecta-
res, composée de divers coips de bâ 
timents, dépendances, prè-*, lab urs, 

bois de pins et da chênes, vagues et 

patu âge, a peu prés d'un seul tenant. 
Mise à prix : huit mille francs 

ci 8 00fr. 

DEUXIEME LOT 

Bâtiments et terrains divers, au 

hameau de la tour vieille et au quar-

tier du verger. 
Mise à prix : quarante francs. 

ci 40 fr. 

TROISIEME 1 OT 

Terrains incultes et bois, lieux dits 
la Taillée et ! a ranche. 

Mise à prix : dix francs . 

ci • 10 fr. 

QUATRIEME LOT 

Terrains vaguer, et bois, li»ux dits 
Mourens-Beauvet, Pas de Guigues et 

clos de cheval . 
Mise à prix : dix francs. 

ci • - - 10 fr, 

CINQUIEME LOT 

Terrain vague, quartier d'aco de 

Masse. 
Mise ^ prix : cinq francs, 

ci 5 fr. 
Ponr tous renseignement s'adres-

ser à Me Jourdan, notaire à Noyers. 

Etude de Me LéopoldBÉQU ART 
Not'-ire 

SISTERON (Basses-Alpes.) 

cuccess"ur de M - Ba sac. 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le dimanche 19 avril à 2 h. après-
midi à Sisteron, en l'étude et par le 

ministère de Me Béquait notaire il 
sera procédé à la. 

VENTE 

Ànx Enchères Publiques et 

Volontaires 
d'une propriété en nature de terre la-

bourable et arrosable, complantée en 
mûriers et arbres fruitiers, sur la-
quelle se trouve un petit bâtiment, 

sise au quartier du plm de la Baume 
comprise sous le N- 115 de la sec-

tion B. du plan, po"r une contenance 

cadastrale de '44 ares 25 cent'aires, 
confrontant: du Nord, chemin, du 
midi canal, du levant Latil, du cou-

chant béai d'arrosag*', Put, Justet et 
Maurel entre deux. 

Mise h prix • ^ent francs, 

ci . . 100 fr. 

Cet imm*,ub'e lîppirtient Mme 
Emilie foseph.»e I ieutier éoous." de 

J»" n Âmédé Ma osqu- propriétaire 
à iste ou 

Pour tous renseigneme. ts, s'adres-

se; à M Béquar notaire dépositaire 
du cahier des charges. 

Pour f xtrfit : 

L. BEQUART. 

ISS. Btulland pré'ient MM les 

cafetiers qn'j) est l'en treposits ire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

* hautement de doniieiSf -

M. PERRIN D«-gociant «n ppaux et 

ch ffons, actuellement maison E oi aux 

4 roios, à l'honneur d'informer sa clien-

zèle que son rmgasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

côté du Syndicat. 

LECTURES POUR TOUS 

S'adressantàtoiisc ux qui, aux heures 

de lo'sir, après le travaux de la journée 

cher hsnt à s'instruire »t à se distraira, 

les Lectures pour Tous que pubhe 

la Librairie Hachette et compagnie, soot 

le recueil le plus attrayant qii ait ji-

mais été offert a la curiosité du public. 

Enoncer les titras 'les articles QUR con-

tient le No d 'Avril de- Lectures pour 

tous c'^st montrer 1 1 variété fles-sujets 

q e traite chaque mois, sous une forme 

toujours affichante et pittoresque, >a re-

vue populaire iPus'rée doi t l'immense 

succès va to 'j iurs croissant. : 

La Peur est el e une ma'adie ? Ses 

Ravag'set son Tra> terne t — La Cour-

se au milliard. — Les Animaux au 

Théâtre. — La dernièrp Charrette, nou-

velle. — Foules en Prière et en Fête —« 

Cités lacustres et Vdl-js sur pilotis. — 

Palais de sels et Forées de p erre. — 

Scrupules, no i.ve.lle. — Le Quatrième 

Pouvoir: Naissance et Progrès du 

Journalisme. — L' Artillerie contre les 

Nuages. — La Pv rre Fatale., roman. 

Abonnements — U i an : Pari=, 6 f 1'. ; 

Départem nts, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 c° times. 

Ctotrt chaut 
■T 

Baudructa ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ICHANTILLON IT CATALOOUI COQira O'IO OU 1*21 D#«f 
I éetitntilloM sous pli cichfltà Brcom. car Sommités Médiraltt. 
M- r«i»tiBall7f.H.CHA8TAN.fS.rJ.-J.RonM«».rsrftk 

CHOCOLAT MENIER 
Meftiner tes Imitation: 

la Grande Marque Françalsê 
' des Desserts fins 

BISCLTITS 

PEREJOT 
flUOR. PARIS. LTOI, L1ÏLE-i/-^gue, SENEVE. (4 Usine») 

GRANDSSUCCÈS 

le meilleur deA deââertâ fini 

^tolfePRpfHlîCE 
DESSERT EXQUIS 

^.,S0RB ET 
GAUFRETTE FONDANTE ^CIDULÈE 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus ûn des petit-beurres. 

FLEURI^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

URIFIEZL'AI 
lenWantuij PAPIER d 'ARM EF, IE 

9 Le meilleur Désinfectant connu. 

1 

^'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hypiéne nés habitations, es» un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUX 

GROB : A. PONSOT,8, Rue d'Enahien, Parii. EchtnÇ^fHtla. 

LA KABItlNE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILIN E 
* Pour rendre neufs ses vêtements 

L'A KABILIN E 
j Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABILIN E 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 

U Paquet: 40 Centimes 

HEN1X 
ne se oend au'en paquets de 

l
v
 5 <fc IO KILOGR. 

SOO & BSO GRAKME8 

portant la Signature J. FZC0T i 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquet* 
Bienés J. PICOT, n'est pas de la > 

* y 

ÏÂ. 

Le Gérant, Aug. TURIN. 

S lëroa. Imprimerie Au^. TL'RIN 

ANEmiE 
PAUVUETE du SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS — NEUHASTHENIE 

CONVALESCENCE tt UMa lei Maljjiei. 

f!:.'ÈL..XIRDt S'-VINCENTDE PAUL 
i la !ement. 

f lii r tri SŒ.U hS de la CHA RITE, IL'5 B St-Domlnlimii, Paru 

St
,",COfVF>TLiBE«

t
fe 'VP.CFNTd.PAUL 

S?5K S* ÊiH -f étt Coitrrfiçant. — FXIOI* LA Sif!-*tt»t GUINET. 
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mère 
€3; RUE .DROITE- SISTERON 

CADE AUX ET ÉTRENN ES UTILES 

A cette Occasion 

Distribution dé Splendides Calendriers - Pochettes 
Art Nouveau 

COLLET fourrure col Mfidicis, împiècpment 

caracul. Valeur 30 franç.< Sacrifié 18 ir. 

JUPONS soie moirée grand volant p-nnsé, 

valeur 3H Ir, sacrifié 17 -fr. 

CRAVATTE fourrure Monfloi., valeu- 12.75 

sacrifie 7, O et MO fr. 

EDREDO.N goiflant, duvet occ< ni e. belle 

qualité, Ll'jnoe laiili-, val. 3 'ï S 'C ÎÎS. fr. 

EDlil.DON uoi fl at duvet aceonisé gfcrà |.è 

laiile TC itaole c^gne b ai c, rirëijner clv îx 
. valeur 45 fr, b? cri lié 38 f 1 '. 

MOUCHOIRS fouir u, oûijës à j or, à 

vign U -x li mes D acnés, valeur 3 fr. -;>0 

I OCHETTES soie, toutes nuance.'! 

depuis O Ir. SO 

CAPES horbesp m laine, envers carreaux, 

nuani es gr is, loutre et bleu, valeur 22 fr., 

t acrifié. 15 fr. 05 

I 

la d n zairu; 15 

MOUCri01I;S loi le de l'oie, nuances ass r-

lies. Valoir 'J Ir. >ac-r lie « 5 fr. 

MOUCHOIRS ourle- « j .iùj-. initi-t-le Oi'udée 

la bou de G, Viiiein 7 et 4 n-

saci ifi . 5 50 i 3 i . 

JAQUETTES drap nouveauté valeur 12 ir. 

sacrifié 9 fr. 05 

JAQUETTES .traji eu i , belle qualité, nu»n-

cee loutre, gr - perle, b. igeclâu et 'once, 

va eur 2j fr, sacr.fi- lî> fr. 

FOULARDS soie et foulard ea he nez 

i our homme, sacrifié à 50 0|<> au-rl s j us 
de leur valeur depuis 1 f ••. 

Autres Etrenn s Utiles 

S rvices de-iab es hnirede u>i e : 'e, Service 

a tne, Uo neieri lie, ('riv nés pour rlarnes 

■ t 1 ■ m nés, ( liemi- es h . nie i ouvea i '.é pour 

da es el h rames 

J 'n i o p. Lii , gaiiierie, oi enfin o tes es 

cnfiiei ions i o -r Dam- s et fi eites tout 

s i rifie.s aux iiiûiue- coridiuons. 

SENSATIOl^ ÎST-BL ! 

Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Artic'e supérieur 

Table marquetterie de Luxe. Valeur : 150 ir. Sacrifie 120 ^'r. 
N.-B. — Le montant- de tous les achats au compta?it sont rem-

bourses par les Timbres- Cadeaux. 

% 

1 

I 

1 

1 
I 
1 

S0C"6N 

I DE U G° D"»U -' E.CDSEfflER Fiis AINE a C" 
le CAPITAL SOCIAL 

io ooo ooo r «s 

RIS. 226 B ,ouleyfVoltaire22'6»PMÏSl 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF SI MER10I0 NA LE » 
On ne doit f>as comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfdff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
°n rais-n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous «les offres de M.&fllIlitiS A Bli i'BIX 1 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-Â.) 
Envoi franco du Catalogue 

OE Hâni oe m 
PAR t EMPLOI UK 

l'Blisir, Poudre et Pâte Seatifrices 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
d.e l'-A-bija/ye cLe Soialac (Griron.d.e) I 

Som lvi!A.GUEI.©Mri\fE, Prieur 

2 Médailles d' Or: Bruxelles HMQ , Londres 1S84 \ 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTE f PAR LE PRIEUR 

1SN L'AN 1 %9 m W Pierre BOURSAUD 
« L'usage journalier de PEiisir 

Dentifrice des RS. PP. Ii éné-

dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient eti 
guérit la carie d s dents, qu'il! 
blanchit et consolide en lorti-r 
liant et assainissant parfaitement]^ 
les gencives. 

«C'est un véritable service a > 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections re ni aires.» j 

iliïir,2', 4 ( , 8', IV, 20'; Pondre, i'25, 2', 3'; Mi* i'25,2'. 

i^TW SEGUIN Bordeaux I 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Droguerie?. 

mpr mons 
COMME : C t A L S S 

ET E EL LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAET 

ENVELOPPES 

 , 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

Au G. TURIN 

4ffl't« h Visite | if presse 
XMPK.IMÉS POUR MAIE'.E S 

Affiches de toutes dimensions 

r 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

F.3GXSTOf.S 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

_s5% . ■ u. 

IHPHIHES DE C0ÏI1I1CE, POUR H1IRIBS KT AMINISTRITM 

ATELIER DE PE1NTI RE ET DECORATION 

ASSORTAIENT de PAPIERS PEINTS 

OR R EL Y, Peintre 
Ancienne Maison SARTORÏ. rue Saunerie 

Vitrerie, Encadrements. Peimures préparées de toutes nuances 

Articles pour Maçons tel que Pinceaux, coles et ocres etc.. etc.. 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand e!ioi\ de Couronnes Mortuaires 

en periçs et en Métal à des 

prix liés modérés 

On envoie les échantillons de papiers peints à domicile 

L -ÂRTde GAGNERde ARGENT. ,5 BOURSE 
f f

ln
i
, i?' .

Suc
f
8

"-...
 ln<l

«P""«»le »ux penotrow qui leilronl >pëcul>r. 
• Tain 1 1 aulaar les fehcitatioiu des financier! les plus distiniuia 
Envoi iratii: GAILLARD, 4, Rn« da la Bonne. « Pari» 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCB
S DE REOHAN'GBS 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDE S
te

AÎ\I\E 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


